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-Il y avait déjà deux jours qu'elle di-
sait : " Je n'ai pas faim."

-Comment as-tu fait quand tu as voulu
l'éveiller ?

-Eh bien ! comme toujours, je l'ai em-
brassée.

-- Respirait- elle?
Jean sourit et le sourire le faisait bien

beau.
-Je ne sais pas, réponîdit-il : est-ce

qu'on ne respire pas toujours ?
-Papa Bouin tourna la tête, parce que

de grosses larmes lui coulaient sut les
Joues. Il ne répliqua point à la question
de l'enfant, mais il dit d'une voix qui
tremblait un peu :

-Quand tu l'as embrassée, n'as-tu rien
relliarquéi

-Mais si... Elle était froide. Il fait si
froid chez nous»:

-Et elle grelottait, ni'est-ce pas ?
-Oh :non... Elle était belle, balle

ses deux mains qui ne bougeaient pas
etaient croisées sur sa poitrine, et si
blanches ! Sa tête était toute à la renverse,
derrière le traversin presque, (le sorte que,
par la fente de ses yeux feruns, elle avait
l'air de regarder le ciel.

Papa Bouin pensait:
-J'ai envié les riches, muoi qui mange

bien, moi qui bois bien... En voilà une
qui est morte de faim '... de faim 1

Il appela l'enfant qui vint ; il le luit

sur ses genoux et dit bien doucement
-Petiot, la lettre est écrite, envoyée et

revie Mène-moi chez ta mère.
-Je le veux bien, mais pourquoi pletu-

rez-vous ? demanda Jean étonné.
-Je ne pleure pas, répondit le vieux

soldat qui l'embrassait à l'étouffer en l'i-1olndant de ses - larmes : est-ce que les
hormmes pleurent : C'est toi qui va pleu-
rer, petit Jean, pauvre chérie ! Tu sais
que je t'aime comme mou fils ? c'est
bête... Mais j'avais une mère aussi il y a
longtemps, c'est sûr ! voilà (lue je la re-
vois, à travers toi, sur son lit où elle me
dit en partant: " Bouin, sois honnête
homme et bon chrétien." La Vierge pen-
lait dans la ruelle du lit, une image (e
deux sous qui souriait, que j'aimais et qui
vient de rue rentrer dans le cœur. Car
j'ai été honnête homme, c'est vrai ; mais
Pour bon chrétien, dame...

Il se leva, tenant toujours l'enfant dans
ses bras, et le pressa contre sa poitrine en
ajoutant, comme s'il eût parlé à quelqu'un
qu'on ne voyait pas.

-Voilà, vieille mère. Voilà ! sOis con-
tente. Les amis se moquent de moi s'ils
veulent. Où tu es, je veux aller, et je
t'ainènerai le petiot, pauvre ange, qui ja-
1nais ne me quittera, parce que sa coquine
de lettre, qui n'a pas même été écrite, a
Pourtant f> it coup double ; elle a donné à
lui un père et à moi un ceur.

C'est tout. La bonne femme, morte de
malheur, ne fut point ressussitée sur la
terre. Qui était-elle ? Je l'ignore. Quel
"avit été le martyre de sa vie ? Je ne sais
Pas.

Mais il y a quelque part dans Paris un
hoame, jeune encore, qui est " rédac-
teur" non point en échoppe comme papa

ouini. Il rédige d'éloquentes choses et
voUs savez tous son nom. Appelons-le
Jean tout court comme autrefois.

Papa Bouin est maintenant un vieillard
heureux, toujours honnête homme, et de
Plus bon chrétien. Il jouit de la gloire

"petiot," comnie il appelle parfois
0n illustre tils d'adoption, et il dit, car
'eet lui qui m'a raconté cette histoire sans

Commnpencement ni fin :
-Je ne sais pas quel est le facteur qui

Porte ces lettres là, mais elles aîrrivent à
leur. adresse dans le ciel.

Lhabile ménagère.--La et enager e hiabile
~ oigneuse, lorsqu'elle nettoie sa matisonl 1

)iiîtemps, devrait si- rappeutler que ceux qui
labitent lui sont plus cheris que la maison

eute etjtue leurs systèmies ont aussi besoin
leuere nettoyés, en pu~rifiant leur sanîg, réglat

erestomac et leurs inîtestins potîr p)révenir
it.uérir los maladies originantt de mnolaria,

qui du purinitemps, et elle devratit savoir
pîerect y a rien qui opu-rira avec antaîit de

i-cton et aussi sûtremient quelî les Anaus DE5

llde u-plus etir it le mîeilleur îdes me-
s. \- Xciri une autrie colonnte.

CHOSES ET AUTRES

-Sept des jésuites expulsés de France
sont arrivés à Québec la semaine dernière.
Ils sont partis pour l'Ouest.

-- Cent quarante jésuites de Toulouse
se sont établis à Murcie, en Espagne.

-Le port de Québec sera cette année
enicorî' visité par une fr-égate française, la
Magîioi-, sous le commandement de l'a-
amiral de Freycinet.

-Le nouveau jotrnal publié par Roche-
fort se déclare hostile à Gambetta, et plu.
cieurs prélsent que Gambetta aura lieu
ava1nt longtemips de regretter la'rentrée de
Rochefort à Paris.

-Les nouvelles de Sctari annolncent
que les Monténégrins ont attaqué les Al-
banais, mais ont été repoussés après avoir
laissé noinie de norts et le blessés sur
le champ de bataille.

-On annonce pour' le mois d'octobre
le mariage dt prince Roland de Bonaparte.
avec Mlle Banc, de Monaco. Le prince
est sans fortune aujourd'hui, mais après
son inariage il sera le plus riche des bona-
partistes.

-Nonbre de joirnaux publiés aux
Etats-Unis dans une langue autre que l'an-
glais : Alleiand, 535 ; français, 35 ; scan-
dinaves, 28 ; espagnols, 23 ; hollandais,
9 ita1iens, :3 ; gallois, 5 ; bohémiens, 12;
portugais, 2 ; polonais, 2 ; hébreux, 2
cherokee (indien), 1 -Total : 657.

Le piésident Grévv, par décret du 6
juillet, a accordé des pardons et commuta-
tions de sentence à plus eI 1,300 crimi-
.nels. Ordre a été donné patr le ministre
de la marine d'envoyer un transport pour
ranener (le la Nouvelle-Calédonie 314
communistes amnistiés.

-La (ulett de Cologne constate que,
dans le premier trimnestre de l'année 1880,
le noumbre des Allenands qui ont émigré
s'est élevé à 13,062, dont 12,869 se sont
enlb trqués pour l'Ainérique du Nord.,
Dans le premuier triîiîestre de l'-innée 1879
le chiffre de l'éiîigration n'avait été que
le 4,287 personnraes.

-Le séminaire de Québec est en train
de bâtir un coll'ge de théolbgie de 300
pieds île longueur sur 45 de largeur. Le
bâtimnîcut tiîra a peu près la forme et la
grand-ur ile l'Université-Laval, et devr%
coûter $50,0t0. Il sera construit à l'é-
preuve du feu. C'est l'intention des auto-
rités du séminaire de diémolir le vieil édi-
fice et le le rebâtir sutr le plan du nou-
veau. Ce sera un emiibullissement de plus
pour la ville île Québec.

-Le Métis parle en ces termes de l'ar-
rivée de S. G. Mgr Laflèche à Saint-Boni-
face, Manitoba:

Une foule considéiable s salué lV'urrivée de
l'illustre pisteur et l'a escorté jusqu'à l'arche-
vêclhé brillaitinient illuiniié pour la circons-
taice. Le palais était ée'airé et la réjouissance
éclatait paltout. Plusieuîrs maisons dp Saint-
Boiiface se sont pavisé's il uIapealux, et d-
mïonmbieux visitetirs sont veuts bainr anneau
épis(opal iL' l'un des plus illustres puionniirs de
la Foi dans le Manitoba et le Nord-Otest.

- Une dépêhie tde léra annonce que de
grands prépai-atit' de gu er-re se font depuis
quelque tenps dans cette ville, et qu'il
règne une grtnde activité à l'arsenal. La
Porte vient de télégraphier aux autorités
du-s fr'ontière-s peut' avouir una r-apport exact
du nombre d'Albattnais imaintenant sous
les armses, et ude l'état du pays et de ses
ressources. On nsine dle Constanutinople
que l'amibassadeu anglaise éprlouve (le sé-
rieuises apipréhetnsionîs r'elativeîînent aux
afa ire s d'Albanie. Un co rrespondlant de
Vienî nue dit que dl'un îioment à l'autre peut
éclater une rév-olution (en faveur de la Bul-
garie et de la R-oumalie orientale.

-- M. Thomuas I roth royu<l, du cantbon
Hlowvard, a été tué accidtentelleuîenît le 9
courant dans dis circonîstances qui méritent
d'être mentionnées. Un cochon, échappé
de qîuilue fermte duî voisitnage, était depumis
trois anu à pieu pè' r-etourné à l'état -ail-

v'agi. Ce nituve-vis purme di- vie uwa1it nio-
dit é ses formes, au point de lui donner-
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une ressemblance frappante avec le san-
glier. Or, il advint que vendredi M. Broth-
royd fit rencontre de cet animal. Attaqué
par lui, il tenta de se défendre, mais suc-
comba bientôt sous les blessures qu'il reçut
dans le combat. Cet événement a causé
la plus vive excitation ; plusieurs chas-
seurs sont en conséquence partis pour dé-
livrer, si possible, la campagne de cet ani-
mal dangereux.

-L'absence de Chin ises dans l'Est a
forcé les fils du Céleste Emupire de se
marier avec des blanches. A New-York
seulement, il se trouve près de trois cents
Chinois qui ont des femmes bhi nches. Ce
sont principalement des Espagnoles ou
Irlandaises que les Mongoliens préf-ront,
à cause le leur habileté dans les soins du
ménage. Le mariage ntre Chinois et
blanches a commencé il y a environ six
ans, et conséquemment une jeune généra-
tion chino-celtique s'élève, dont l'îîné a
environ cinq ans. Bientôt il y en aura
d'assez grands pour entrer à l'école. Non-
seulement les Chinois se marient avec les
Espagnoles et Irlandaises, mais dans les
Etats (lu Snd beaucoup se miarient avec
des négresses, et le produit de ces unions
présente une singulière combinaison des
traits distinctifs du nègre et (lu chinois.
Les cheveux sont crépus et frisés, la peau
foncée, mais la forme de la figure et les
yeux taillés en amendes proclament la pa-
ternité d'une façon très évidente.

Décisions judiciaires concernanti les
journaux

lo. 'T,"ute personie qui retire rlguliereient
un journal du bureau de poste, qu'elle ait sous-
crit ou non, que ce journal soit adressé à son noie
ou à celui d'un autre, est resp)oînsable du paie-
ment.

2o. Toute personne qui renvoie un journal est
tenue de payer tous les arrérages qu'elle doit sur
l'abonnement; autrement, l'éditeur peut con ti-
nuer à lui adresser jusqu'à ce qu'elle ait payé.
Dans ce cas, l'abonné est tenu de donner, en
outre, le prix de l'abonnement jusqu'au mo-
ment du paiement, qu'il ait retiré ou itnou le
journal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être pouîrsuivi pour
abonneinent dans le district où le jouurial se pu-
blie, lors même qu'il demeurerait a des cen-
taines de lieues le cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que le fait di-
refuser de retirer tunt journal du bureau de poste,
ou de changer de résidence et du laisser ac cunu-
ler les numéros à l'ancienne adresse, Constitue
une présomption et une preuve pr'na uc( d'in-
tention de fraude.

ON A BESOIN
D'un solliciteur et collecteur énergique,
parlant les deux langues, à qui nous don-
nerons un encouragement libéral. S'a-
dresser à nos bureaux, 5 et 7, rte Bleury.
Nul autre que des personnes d'expériences
dans cette besogne et pouvant donner les
meilleures références devront se pr r.

Mères ! Mères !! Mères !!
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillées par les

souffrances et les gémissements d'un enfant qui fait ses
dents? S'il en est ainsi, allez chercher toutl e s'uite un-
bouteille de SIRoP CALMANT DN MME WINSLow. Il
soulagera immédiatement le pauvre petit malade--ela
est certain et ne saurait faire le moindre doute. Il n'y
a pas une mère au monde qni, ayant usé le ce sirop, ne
vous dira pas aussitôt qu'il met en ordre les intestins,
dtonne le repos à la mère, souilagu l'enfant et rend la
santé. Ses effets tiennent de la mairie Il est parfaite-
ment inoffensif dans tous les cas et agréable à prendre.
Il est ordonné par un des plus aînciens et des meilleurs
mnédecinsdu sexe féminin aux Etats-Unis. Les instrue-
tions nécessaires pour faire usage du sirop s-nt données
avec chaque bioteîie. Exiger la véritable qui poirte le
fac-simîile de CURTIS et PE R<KI Ns sur l'en veloppe ex-
térieure, En vente chez lous les phaurmîacieius. 25 îents
la bouteille. Si- mélier det c'oorie-n

La Panacé~e Uomestique de Brown
Est le tuîe.duuleur le plus5 etticac-e du muondle. Site vi
vidiera infailliblement le sang, qu'elle suit employée a
'usage interne ou à l'usage externe, et soutasrera luts
sérenment tout niai chronique ou aigu que tout autre
tue-douleasr. Elle a deux fois autanut de forceu qu'au'cune
autre préparation semblabîle

Elle guérit la douleur u côté, au dos u -sux intestins,
Ie mal de gorge, les rhumatismes, les maux, et c'est le
granit tue-douleur. LA >ANAcÉE ticMESTiQUE liE
BRoWN devrait éîre dans chiaque famille. Une la-lite
cuillérée de la Panacée dans un verre d'eau chaude (su-
cré si l'on veusti, prise ain momienit de se cn-her. t'eu-a
disparaître un rhume. :?d ci-nus la b-o'îu-iîle.

Les maladies
Des enfants, attribuées à l'autres causes s'înîusouvent
occasionnées par les vers. Les PAsmlF.rs vEkiFUtiuES
DEl BnowN oiu pastilles cntr- les vers, le peuvent faire
anncun mal à l'entant le pilus délicat. Cette' très-précêîieuse
cominis<mi a été employée avec sut-cès par tes méde
inu, et recoinnus asbsolument infaillitble 'ontre les vers
et iuuffensive pour les enfante. 25 aents la bette,

'olution du Problme No. 222

Les Blancs jouent Les Noirs jouent
le de

39 34 28 39
.)1 4' 40 38
2 24 19 21
27 3 et agnant.

Prix du arché ds êDétail de Montréa

Montréal, 16 juillet 1880.
FARINE $

Oarine d- blé de la campagne, par 100 lbo
Farine d'avoine......................
Iarine de bléd'1nde....................
Sarrasin ........... :....................

GRAINs
Blé par ninuiot........................
Pis do1 ..........................
O rse do ...... ...............
Avoine par 40Ilbs...................
Sarrasin par minot...................
Mil do ......................
Lin do .......................
Blé-d'Inde (o ....................

LAITERIE

Beurre frais à la livre...................
Beurre salé do - ..........
Fromage à la livre...................

I VOLAILLES

Dindes (vieux) au couple..............
Dindes(jeunes) do ............---.
Oies au couple.......................
Canards au couple....................
Poules di .
P u do .....................

LÉGUMES
Pommes au baril-........................
Patatesau sac-.........................
Fèves par minot------.................
Oignons par tresse.....................

GIBIERs
Canards (isavages) par couple..........

do noirs parcouple...............
Pleuviers par douzaine...............
Bécasses au couple...................---.
Pigeonsîlomestiques au couple .....
Perdrix au couple....................
Tourtes à a uouzaine..................

VIANDES

Btsut à la livre.......-------........
Lard do) ...................
Mouton di . . ........
Agneau do . ...............
liard frais par 100 livres...............
Boeuf par I0O livres .....................
Lièvres.............................

) 1V E 11s
Sacre l'érable à la livre...............
Sirop il érable au galon.................
Miel à la livre........................
(midf liais à la louzaine ................
Illaldock à la livre --..-------.
sainidoux par livre......................
Peaux à la livre............

c. $ c
3 10 à 3 20
2 n0 à 2 25
1 60 à 1 90
2 00 à 225

1 50 à 1 70
0 80 à 0 90
0 75 à 0 90
0 35 à 0 400 45 à 050
1 00 - 1 o.5
2 50 à 9 75
0 70 à 75

0 18 à 0 20
0 15 à 0 18
0 14 à 0 16

1 75 à 20 (0 à 0
1 00 à 1
0 60 à 0
0 50 à 0
0 00 à 0

3 50 à 4 00
0 45 à 0 50
1 20 à 1 40
0 04 à 0 05

0 50 à 0 60
0 60 à 0 80
0 00 à0 000 00 à O 0
0 20 à 0 25
0 00 à 0 00
0 00 à 0 00

0 (le IL 0 100 06 à 0 10
0 08 à 0 10
0 10 à 0 12
6 50 à 7 0
5 50 à 6 000 20 à 0 25

0 08 à O 10
o 81) à 1 0()

0 08 i 0 12
0 10 à 0 il
0 05 à 0 06
0 os à 0 10
000 à 0 05

Marché aux Bestiaux
Bi-uf, ire qu1alité, par 100 lbs..........8 $3 00 à 4 00
BSut, 2me qualité.-................. 2 75 à 3 75
Vaches à lait.-------.................. 15 00 à 25 00
Vaches extra.-............... ,..-)5 00 à 40 00
Veux, Ire qilité.................... 4 00 à 5 00
Veaux, 2me qualité........-...........200 à 3 00
yeaux, 

3
mnequalité... . . . 1 0 à 2 o0

Foin, Ire qualité, ar 100 botes-. $
Foin, C ne qiulité..............
Paille, Ire iuali6t.................
Paille. 2e qualit-.........,....

7 00 800
5 00 à 6i i0
5 0 à 6 00
3 00 4 00
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LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les coimmnications concernant le Jeu
de Dames à M. J..E. TOURANGEAU, bureau de L' Opi-
nion Publique, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS.
Solu/ions justea du Problème No. 222

Mointréal:-N. Cliartier, J.-O. Pément, R.-H Denis

Saint-H y aninthe:- MM. F. Charbonneau et Josep-
Pouliot, E. Laplante, Z. vézina.

Quéu. -- N. Langlois, J. Lemieux, François Ber
nard, 1. L'Heureî .

North Brookfield :P. D. Létourneau.

P ,OtBLME N o.224

Compq-,é par D1 P. D. Létourneau, North Brooktald

Les Blancs jouent et gagnent.


